
LA CHARTE DE BOUAKE

SANTE MENTALE

ENTREPRISE SOCIALE

DEVELOPPEMENT LOCAL



Les malades mentaux dans la communauté de Bouaké, sont objets des

stratégies de santé mentale suivantes:

I.  STRATEGIES NEGATIVES

1. L'ABANDON répandu des malades mentaux trouve sa raison dans la

rupture des liens familiaux et sociaux, provoquée par la honte, la peur, la

malédiction et par l'incapacité de soutenir les membres plus faibles ou de

prendre en charge les dépenses pour leurs soins.

L'Abandon apparaît ainsi comme la forme la plus consistante de réponse

familiale, sociale, politique et technique. Les malades mentaux sont introduits

de cette manière aux derniers rangs dans le milieu de la pauvreté.

Par conséquent les malades mentaux deviennent la minorité la plus exposée à

l'exploitation, à l'oppression, à toutes formes d'exclusion et finalement, d'une

manière fatale, constituent le symbole de la misère et de la dégradation

humaine.

2. LES SOINS INADEQUATS donnés aux malades mentaux sont pires que le

mal lui-même, parce que basés sur la stigmatisation et la destruction de la

liberté et de la dignité humaine; inspirées par une vision magico- religieuse de

la folie qui est utilisée à des buts lucratifs.

A titre d'exemple: le spectacle dans plusieurs villages d'une multitude de

personnes enchaînées à des arbres, livrées à la pluie et au soleil, victimes

innocentes de la férocité de l'idéologie de l'homme

Ce point de vue est sûrement valable dans les pays en voie de développement,

mais il l'est également dans les pays développés où une multitude de personnes



restent enfermées et réduites à l'état d'objets par la psychiatrie institutionnelle

qui a crée les asiles d’aliénés.

3. Par ailleurs, LES SOINS APPROPRIES que l'on trouve dans une minorité

de cas, sont calqués dans un modèle qui n’est pas conforme au contexte

socioculturel et qui est trop “techniciste ”, parce que tendant à devenir unique

et absolu.  Ainsi les correctes techniques de soins se trouvent dénaturées, elles

sont transformées en finalités et non pas utilisées comme instruments

ponctuels d'une stratégie de santé mentale qui en même temps valorise les

ressources humaines et affectives des malades mentaux et change les

conditions des réalités qui rendent impossibles des pronostics positifs.



II. STRATEGIES POSITIVES

Une pareille situation, comme celle qui vient d’être décrite, peut être

affrontée d'une manière positive à travers une stratégie de santé mentale

communautaire comportant les modalités suivantes:

1. REALISER LA PRISE EN CHARGE DES MALADES MENTAUX,

en les libérant d'une part de la persistance du caractère concret et

symbolique de l'abandon et d'autre part de la contrainte physique et

culturelle, destructive de la dignité humaine.

Ceci est possible à travers la création de centres de santé mentale

communautaires, ouverts sans limitation de temps, capables d'accueillir et

de soigner trente à cinquante personnes à la fois, d'intervenir dans les

contextes familiaux et sociaux avec la finalité première d'intégrer

socialement les malades mentaux, en aidant les familles et la communauté

à dépasser toutes formes d'oppression ou de “soustraction ” de la dignité

des malades mentaux.

2. CONSTITUER DES UNITES DE REHABILITATION, DE

FORMATION DE TRAVAIL ET HABITAT SOCIAL à l'intérieur de la

communauté soit sous forme de fermes agro-pastorales, soit comme unités

formatrices, opératrices et productrices au niveau des villages, capables de

développer les soins de base-

3. CONSTITUER DES ENTREPRISES SOCIALES en mesure de donner

une formation et du travail aux malades mentaux et capables de contribuer

au développement d'une économie sociale qui annihile les vastes zones de



pauvreté, prévient l’urbanisation sauvage provoquée par l’exode rural et

qui œuvre enfin à la croissance et aux changements culturels et socio-

économiques de toute la communauté en valorisant les ressources locales.

4. FAVORISER LA CROISSANCE D'ORGANISATIONS FORMELLES

ET INFORMELLES en mesure de prendre en charge la réhabilitation

intégrale d'une communauté en introduisant la composante économique.

Nous pouvons affirmer que les points sus – indiqués, qui renferment les

éléments partagés à niveau international d'une stratégie positive de la santé

mentale, sont dans une phase d'élaboration et de développement dans la région

de Bouaké, grâce à l'action de l'ASSOCIATION SAINT CAMILLE DE

LELLIS qu'il convient de soutenir et d'encourager.

Fait à Bouaké le 16 juillet 1997


